
La transposition didactique est une histoire de passage ou comment 
passer des savoirs savants aux savoirs enseignables (la pédagogie), en 
dégageant des questions et en les situant dans les programmes officiels.

Édifier une problématique est complexe. 
Elle repose sur des éléments déjà connus,
(les notions d'espace.- de lumière..à définir scrupuleusement - dico Bosseur, Souriau) 
mais dont le rapprochement conduit à adopter  un regard renouvelé. 

Il s'agit non seulement de clarifier sa pensée mais d'alimenter des pistes de réflexion. 
Au final les évidences seront ébranlées. Ce matériau collecté amènera, au sens propre, à 
mettre ses certitudes en question. 

Une problématique n'est pas un problème, mais l'ensemble constitué par un problème 
général, les sous-problèmes et les hypothèses qui leur sont associées.

 
La problématique s'établit sur la mise en tension de deux concepts, 
apparemment contradictoires (par exemple : mouvement / image fixe ; 
sculpture / organique ; aléatoire / ressemblance formelle ; vide / plein : 
équilibre / déséquilibre...). 



  

Elle ne peut se résumer à un exercice de rhétorique.

Ce qui est visé c'est la capacité à articuler des notions dont le 
rapprochement va  contraindre l'auteur à délaisser des connaissances qu'il 
était sûr de dominer. 

Cette posture, est très inconfortable : accepter de se détacher de ses savoirs, c'est 
prendre le risque de perdre momentanément pied. Il serait tellement plus confortable de se 
contenter d'aligner des certitudes à caractère « encyclopédique » !

Il faut être capable de se mettre à la place du public scolaire avec lequel vous allez 
travailler. 
Si tout enseignant impose quotidiennement  à ces élèves de dépasser des savoirs déjà 
installés, il les contraint systématiquement à remettre leur base en question De ce point de 
vue il serait donc assez malvenu, qu'un futur enseignant rechigne devant le risque 
d'errance ; il serait donc bienvenu d'endosser une posture qu'on serait soi-même très 
prochainement supposé imposer à d'autres (retour sur une expérience vécue – méthode 
constructiviste) 



Problématiser, c'est construire, démontrer son aptitude à envisager 
d'autres modes d'approches  (sensibles ,scientifiques, plastiques...) et au 
final s'inscrire dans une démarche intellectuelle créative.

Incontournable question : comment édifier, construire une problématique ?

La liste de connaissances artistiques ne suffit pas à établir une mise en tension.
Faire étalage de ce qu'on sait, en couchant ses savoirs, les uns derrière les autres n'a, en 
quelque sorte rien à voir avec la capacité à « les assembler. »
Car il importe, dans cette foison de données (bien souvent contradictoires) , de détecter un 
cheminement possible. 
De la même manière, recenser un nombre faramineux d’œuvres autour d'une entrée 
technique ou thématique ne suffit pas à cibler  ce qui est en jeu dans les créations 
évoquées.

Construire une problématique c'est s'impliquer personnellement :
 à partir d'un fait, d'un événement, d'une production technique ou de 
l'esprit...qui est observable ou donné pour vrai ; d'un champ de 
connaissances, de pratiques ou d'usages à investiguer ; d'un centre 
d'intérêt pour lequel on a un projet de recherche...
.



  

Construire une problématique, revient à :

1 - Former une liste de questions que l'on organise et hiérarchise pour formaliser un 
questionnement. Exemple : collecter, composer, fabriquer...le tout, les parties, fragments...
2 - Dégager de ces questions un problème dans un cadre structuré par un objet d'étude, 
un champ de connaissances et de pratiques...afin de distinguer le (les) questions du 
problème. (Convoquer ici les entrées des programmes et les questions traîtées)

3 - Dégager et formaliser un problème au moyen du questionnement en relevant :
des paradoxes
des oppositions
des contradictions

4 - Formuler une hypothèse, ce que l'on souhaite montrer/démontrer par l'exercice du 
questionnement.

5 - Formuler une question centrale, un questionnement, une problématique

6 - Ouvrir sur un dispositif d'enseignement permettant de résoudre un problème, qui 
invite ou incite à le résoudre. (notion d'apprentissage par résolution de problème)

Ci-après : base eduscol
Récapitulatif sous forme de tableau puis décliné en trois parties
autour de l’exemple de la sculpture. 



  

1- Former une liste de questions que l’on organise et 
hiérarchise pour formaliser un questionnement :

2 - Dégager de ces questions, un problème au moyen 
de savoirs, de notions et d’outils - mots clés :

3 - Dégager des paradoxes, des oppositions, 
des contradictions :

5 - Formuler une question centrale, 
un questionnement, une problématique :

4 - Formuler une hypothèse :
Ce que l’on souhaite montrer :

Depuis eduscol – construire une situation-problème

6 - Créer un projet d’enseignement (un dispositif) dans 
lequel la contrainte posée permettra aux élèves, de 
résoudre un problème, en faisant des choix durant leur 
pratique plastique.



  

Le bernin – statuaire-sculpture  d’Apollon et Daphné - Marbre – 1622 
époque baroque - Galerie borghèse Rome – modèles antiques initiaux en terre crue, 
assemblés avec  ajouts de paille,  grillage, pièces de bois et fils de  fer



  

Former une liste de questions que l’on organise et 
hiérarchise pour formaliser un questionnement : 

- Qu’est- ce qu’une sculpture ? 
- Quelles sont ses procédures habituelles (taille, modelage) 

et ses particularités (statuaire moulage, assemblage...) ? 
- Quelles sont les difficultés rencontrées ?  

- Quels sont  les matières choisies par les sculpteurs ? 
- Quels sont les effets du geste (tailler, lisser, jointer, graver, modeler...) 

et de l’instrument (trépan, gradine, pantographe…)   
- L’équilibre n’est-il pas inséparable de la sculpture ? 

- L’effet non-fini dans le rendu d’une matière signifie-t-il quelque chose ?
- La sculpture est-elle inévitablement monolithique, dure, verticale, statique ?

 
- Le mouvement est-il contraire au champ de la sculpture ?

- Comment le mouvement est-il suggéré dans Apollon et Daphné ?
- Quel instant du mythe, de l’histoire, Le Bernin a-t-il choisi de représenter ?

- Peut-elle se passer d’un socle ? 
- Peut-elle définir son propre espace ?

- Peut-elle être fabriquée en combinant plusieurs blocs ?  
- Peut-on sculpter le mou, l’air ? 

- Une sculpture est-elle toujours pleine ? 
- Peut-on sculpter le vide ? 

Autour de la sculpture



  

Dégager des paradoxes, des oppositions, des contradictions : 

- Un volume impose-t-il un point de vue inévitablement multiple ? 

- La sculpture peut-elle s’affranchir de la verticalité ? 

- Une sculpture dont on dira que le socle est la sculpture ? 

- Une sculpture dont on dira qu’elle est déséquilibrée ? 

- Une sculpture dont on dira qu’elle est pleine d’air ?

Dégager de ces questions, un problème structuré vers un  
objectif d’enseignement : 

Comment amener les élèves à prendre en compte le point de vue, le 
rôle du socle ou bien le vide dans une production en volume ?

Autour de la sculpture

Définir un champ d’investigations 
au moyen de savoirs, de notions et d’outils - mots clés:

             - Espace/point de vue - plein/vide -  formes fermées/formes ouvertes           
- Légèreté/poids - équilibre/déséquilibre - socle/verticalité 

  - élan/contrepoint - statisme/dynamisme - parties/ensemble



  

Quelques citations de sculpteurs peuvent ici nous éclairer :
 
Prêté à Michel-Ange au XVI es :«  Extraire l’ange qui  se cache dans le bloc de marbre »
 
Camille Claudel en 1886 : «  Mon grand désir, mon idéal est de mettre dans les formes 
que je tire de la pâte, une idée »

Auguste Rodin, cité par D.Vieiville en 1895 : «  C’est par le moyen du modelé que ma chair vit, 
vibre, combat, souffre » 
Rodin en parlant de Claudel : « Je lui ai montré où trouver l’or, mais l’or qu’elle trouve est à elle»

Constantin Brancusi en 1923 : «  La main pense et suit la pensée de la matière »

Etienne Hajdu en 1950 : Toucher c’est comprendre »

Henry Moore en 1970 : «  On peut sculpter l’air »

Louise Bourgeois en 1980 : « Mes créatures,  avec lesquelles je vis après les avoir sculptées,
 sont comme des fétiches. Ce sont des intercesseurs qui me permettent d’explorer des pulsions 
et d’en tirer des objets cathartiques »

Guiseppe Penone en 1985 : « Aller chercher le jeune arbre à l’interieur du vieil arbre 
– être fleuve quand on sculpte une pierre »
 

Autour de la sculpture



  

Formuler une question centrale: 
Quels sont les enjeux de la sculpture ?

Formaliser un ou plusieurs questionnements :
Comment ma sculpture peut-elle affronter le vide ?
Comment ma sculpture peut-elle s’affranchir de la pesanteur ? 
Comment ma sculpture peut-elle se jouer de la verticalité ? 
Comment ma sculpture peut-elle défier l’équilibre ? etc

Formuler une ou plusieurs hypothèses :
 Et si ma sculpture n’était pas faite d’un seul bloc ? 
Et si ma sculpture avait des trous ? Et si ma sculpture était en morceaux ? 
Et si le socle faisait partie intégrante de la sculpture ? Etc

Ce que l’on souhaite montrer :
La sculpture est en trois dimensions où le vide et le plein jouent leur rôle.

Deux propositions de problématiques :

En quoi, dans la sculpture, la dialectique qui relie le plein et le vide, 
se joue dans la rencontre de la matière et de la forme ?

En quoi la sculpture, dans l’entre-deux du plein et du vide, parvient-elle à créer du 
volume qui déplie l’espace interieur (interne) et se déploie dans l’espace exterieur 
(externe) ?

Autour de la sculpture



  

Exemple à portée métaphorique : points de vue sur l'assemblage.

Rappel : Ce n'est pas en convoquant successivement des travaux aussi diverses 
que  Raoul Haussman, K. Schwitters, P. Picasso, R.Rauschenberg...que la 
problématique émergera comme par enchantement...
C'est à l'auteur de la révéler progressivement, en s'appuyant sur l'analyse de 
Références .
 
Maintenant, il s'agit de définir ce qui caractérise la pratique de 
l'assemblage chez les artistes cités : 
 Les modelages en terre crue du Bernin pour Apollon et Daphné sculpture-statuaire 
baroque de 1622 – les trois faunesses et abattis en plâtre de Rodin 1890 - 
assemblage d'Haussmann 1919 – collage de Schwitters 1943 - Assemblage de 
Picasso 1951  – Combine-paintings de Rauschenberg 1955.

A vous par petit groupe, de formuler des questionnements, des hypothèses, 
de trouver une problématique, d'en déduire des questions d'apprentissages en 
cycle  3, 4 ou lycée. 
Programmes à l'appui, vous pouvez reprendre la méthodologie employée ou là 
réorganiser à votre guise (cartes mentales, schémas, tableaux...)

                                                  A vous de jouer !



  

Rodin, moulages d’abattis en plâtre pour assemblages futurs - plâtre 
des  trois faunesses – 1890  – Hotel Biron – musée Rodin Paris



  

Raoul Haussmann « L'esprit de notre temps »1919 -C.G.P-Paris - Marotte en bois, gobelet, étui 
en cuir, tuyau de pipe, mètre et décimètre, rouage de montre, rouleau de caractères d'imprimerie



  

Kurt  Schwitters  « dessin Merz n°3  » assemblage matériaux peints 50x40 cm Berlin -
  « sans titre » - assemblage carton peint papiers imprimés 12 cm 1943 -coll particulière



  

Pablo Picasso « guenon et son petit » - métal, plâtre, moule à gâteau,  jarre, panier osier - 
techniques mixte  -  H 56cm. L 34cm. P 71 cm - 1951 - hotel salé – musée Picasso - Paris



  

Raoul  Rauschenberg « Monogram » - combine painting – chèvre naturalisé, pneu, 
papiers imprimés, lettrages, bois assemblé -1955 -  Stockholm



  

Exemple à portée métaphorique : points de vue sur l'assemblage.

Les compositions plastiques évoquées dans les programmes, font mention de l'assemblage. 

Or un assemblage, qu'est-ce que c'est ?

De quelle pratique découle l'objet créé ? 

Quels sont les gestes et opérations plastiques desquelles il résulte ?

Quels matériaux engage-t-il ?

Que dire en conséquence, du tout et de ses parties ?

Quelles tensions résultent de ces rapprochements ?

Quels regards, l'objet global engage-t-il ?

Quel sens s'en dégage ?



  

.

Étienne Souriau, dans son vocabulaire d’esthétique, en donne la définition suivante :

« Fait de disposer et de réunir de manière stable des pièces préalablement mises 
en forme. Dans un sens plus artistique, tout procédé dont les effets dépendent 
de la manière dont les éléments sont réunis pour former un tout. »

Celle de jean-Yves Bosseur, dans le vocabulaire des arts plastiques au XXes, la 
complète :

 «  Le principe consiste en la confrontation de matériaux divers, phénomène qui 
connaît une extension progressive tout au long du siècle, tandis qu’est remise en 
question par les artistes, l’idée de l’œuvre comme un tout homogène, unifié, 
obéissant aux critères hiérarchiques associés aux matériaux traditionnels. 
Désormais, tout matériau peut entrer de plein droit dans le champ plastique et 
être assemblé avec d’autres. »



  

Avant le XX es, la statuaire ou la sculpture se limitent principalement à la taille ou 
au modelage. Cette mise au point d’un modèle sera ensuite moulée pour la fonte 
ou précèdera la taille dans le marbre. Son aspect est monolithique.

La statuaire procède plus rarement d’élements assemblés, moulés, comme les modèles 
de sculpture du pont Saint-Ange à Rome par le Bernin en 1622, en pleine période Baroque.
Ces modelages de terre crue  associent des gerbes de paille, du grillage, 
des pièces de bois, des fils de fer.
Le résultat final devient homogène par le matériau final unique, le plus souvent 
considéré comme plus valorisant (métal, bronze ou marbre).
 
Les premiers changements décisifs apparaissent avec les collages de Rodin,fin XIX es, 
qui assemblent, de façon expérimentale, plusieurs modèles en plâtre ou y adjoint 
des élements trouvés comme des branches ou des fragments de vases antiques.

Viendra ensuite Brancusi qui, avec sa colonne sans fin, préfigurera le système modulaire
 et pratiquera l’empilement d’élèments mobiles , repositionnables. 

On passe de la statuaire à la sculpture, au sens moderne du terme, 
avec les constructivistes et les suprématistes russes (Rodtchenko, Tatline…)
qui associent des matériaux divers -bois, acier, verre et introduisent dans leurs 
« Constructions spatiales « ou « Reliefs et Contre-Reliefs », le vide et la transparence. 

Moholy-Nagy y adjiondra le mouvement et la lumière



  

L'assemblage depuis le XX es, réunit des matériaux/objets divers – ce qui suppose par principe
leur égalité sur le plan technique. L'artiste les choisit et  décide de leur disposition :
récupération, sélection, appropriation et composition apparaissent donc comme 
des opérations fondamentales. Des torsions, fragmentations, recouvrements... 
peuvent participer de cette fabrication ( la guenon de Picasso... )

Si on connaît la matière, la forme et éventuellement la fonction ordinaire des éléments réunis
dans cette entité, ce geste combinatoire implique un nouvel usage de chacun des constituants.
Kurt Schwitters, « je suis peintre donc je cloue ! », l'un des principaux initiateurs de cette 
pratique, insiste sur les équivalences à trouver d'un tel « déplacement » .

Il ne s'agit plus de nommer (reconnaître) les éléments constitutifs de l'ensemble 
(ce qui serait  stérile), mais d'évaluer les effets découlant de l'association des différentes parties.
Ce sens est généré par des liaisons qui font perdre de vue ce qui était initialement connu
( la boîte, la ficelle, le carton...) pour engager d'autres considérations : 
en effet, une teneur poétique, politique, ironique, dramatique... vient de ces 
emboîtements, incrustations, stratifications, superpositions, juxtapositions, collages… 
Ainsi, associer des « portions », de réalité quotidienne,  les dote d'une teneur qui bouleverse le 
regard qu'on leur porte d'ordinaire : une nouvelle signification naît de cet agencement final 
composite.
Dès lors qu'il renonce à s'en tenir à une confortable reconnaissance (énumération) des 
éléments constitutifs, le regard porté sur une œuvre hétéroclite conduit le spectateur à 
dépasser la signification des parties. 

Porter regard sur ces rapports, c'est adopter une posture singulière qui autorise 
l'appréhension des relations qui s'instaurent et du sens qui en découle.



  

Questions d’enseignement envisageables 
et 

problèmatique



  

Questionnements :

Comment l’assemblage de parties d’éléments moulés parvient-il 
à rendre compte d’une homogénéité de l’ensemble ?
En quoi le rapprochement de matériaux disparates, parvient-il à 
atteindre une telle cohérence, qu'il fait oublier leur destination 
première ? 
Par quels moyens plastiques, l’artiste met-il en place un 
dispositif qui détourne les objets de leur fonction première?
Comment dépasser la signification des parties pour comprendre 
le tout, l’unité créée ? De quelle manière passe-t-on du composite 
à la composition ?
Comment donner une portée artistique à des éléments de 
rebuts ? Comment transférer les codes de la peinture aux codes 
de l’assemblage ?

Problématique :

« Le double jeu de l'assemblage :  du rapport turbulent des 
matériaux à leur cohésion plastique »



  

Transposition didactique à opérer dans l'espace professionnel :

Envisager cette transposition revient à se demander comment rendre ces approches
universitaires accessibles à une classe. 
Il est évident que l'énoncé obtenu : 
« Le double jeu de l'assemblage :  du rapport turbulent des matériaux à leur cohésion 
plastique », ne peut être livré ainsi au public scolaire !

Comment cette formulation peut elle être exprimée en questions plus simples ?

Comment adapter la demande à l'âge des élèves ( à leur stade de développement) ?

Sur quoi souhaite-t-on que les élèves s'interrogent ?

Que veut-on qu'ils retiennent ?
 
En trouve-t-on trace dans les programmes ? 

Quelles sont les apprentissages visés ?

Que veut-on que les élèves découvrent, que vont-ils apprendre ?

Comment en déduire une séquence proposant d'expérimenter l'assemblage et ses 
enjeux ?



  

Programme 2015 – cycle 1
Réaliser des compositions plastiques planes et en volume

  cycle 2 : 
Expérimenter les effets des matériaux… en explorant les possibilités 

d’assemblage, l’organisation et la composition plastique.

cycle 3 :
« Hétérogénéité et cohérence plastiques : 
questions de choix et de relations formelles entre constituants plastiques divers, qualité 
des effets plastiques induits, sens produit dans les fabrications tridimensionnelles

Espace en trois dimensions : 
découverte et expérimentation du travail en volume (assemblage, construction...) ; notions 
de forme fermée, forme ouverte, de contour, de limite, de vide et de plein, d’intérieur et 
d’extérieur, d'enveloppe et de structure, de passage et de transition.

Qualités physiques des matériaux : 
incidences de leurs caractéristiques sur la pratique plastique en volume ( stratifications, 
assemblages, empilements, tressages, emboîtements, adjonctions d'objets ou de 
fragments d'objets...)
Utilisation de l'appareil photographique ou de la caméra, notamment numériques pour 
produire des images »
                                   cycle 4 : l’objet en tant que matériau



  

Exemple (non-modélisant!)  : Au travers d'une fabrication, il s'agira de conduire les 
élèves à interroger les  relations entre les parties et le tout ; puis à partir de 
représentations (prises de vues), ils devront  témoigner de sa teneur 
significative.

Séance 1 : exploration de divers modes d'assemblage de matériaux hétérogènes 
(repérage des gestes et opérations plastiques nécessaires pour que des éléments 
divers « tiennent ensemble » .

Séance 2 : réalisation du volume « le plus grand possible » à partir de ces mêmes 
matériaux (en dehors des questions incontournables d'équilibre et de solidité, 
l'expérimentation les conduira à traiter des relations plastiques qui s'établissent et 
génèrent un effet : lourd, léger, fragile...)

Séance 3 : prises de vue photographiques (exploitation de la production initiale pour 
accentuer l'effet pointé précédemment), introduites par l'invitation « Vu d'ici, ça se voit 
très bien, mais de là, plus du tout » . les questions convoquées (de cadrage et de point de 
vue) amèneront à porter un regard sur la façon dont une image donne à voir (et donc à 
comprendre) plus ou moins bien une production artistique tridimensionnelle.



  

Variantes didactiques :

-Créer un volume plein de vides – par assemblage ou modelage puis ou  par 
sketchup 3D – voir Henry Moore,  Elizabeth Hepworth « Pelagos », Tony Grand. - 
louise Bourgeois « araignée »...Marcel Duchamp  

- Fabriquer un volume (architecture) le plus ouvert possible. cycle 3, 4 et Lycée – 
Voir les Merzbau de Kurt schwitters – Nam Gabo « head n° 2...

- Créer une structure permettant de passer, de circuler de l'intérieur à l’extérieur 
(séance cycle 3 sur eduscol)

- Créer une ossature la plus fragile ou la plus solide possible ( Plâtres de Camille 
Claudel, Auguste Rodin, Henry Moore...) - matériau linéaires, souples

-  Créer un volume articulé qui se joue des formes et contre-formes. Voir 
mobiles/stabiles de Calder - cycle 3, 4 et Lycée

- Créer un volume où la lumière révèle les reliefs et les creux (matériaux 
translucides, opaques, transparents...)



  

Variantes didactiques (suite) :

- Créer un volume où son appréhension, par  le sens du toucher,  contrarie ou modifie 
 la perception visuelle (lycée -  voir Etienne Hajdu « hommage à Mallarmé » au 
domaine de  Kerguéhennec.

- Créer un volume où l'utilisation de la couleur (touches colorées – aplat – dégradé – 
motifs...) sert de lien, de liant, harmonise, homogénéise, les parties au tout. Cycle 4 
et Lycée. Voir « Black wall «  de Louise Nevelson

- Créer un volume où la couleur (texture) fasse « trembler, ou anime » les surfaces 
des objets et matériaux ( Kurt Schwitters, « dessins Merz » - Pablo  Picasso 
« papillon » collage peint , Tony Cragg « canoé » - cycle 4 et Lycée

- Créer un assemblage où la couleur tende à niveler l'épaisseur, les reliefs et les creux 
des matériaux utilisés. Cycle 4 et Lycée. Voir le « relief-éponge » d' Yves Klein 

- Créer par assemblage, un animal, en tirant parti au maximum de la forme initiale 
des objets. Pablo Picasso « La grue, la guenon... » cycle 3, 4 et Lycée.

- Créer par assemblage d’objets (liés à des métiers), la tête de l’emploi. Cycle 3 et 4
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